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Avec deux numéros par an depuis 2005, la 
revue scientifique BFC Nature s’adresse aux 
passionnés de nature en Bourgogne Franche-
Comté. Plusieurs centaines de sujets, articles 
scientifiques, notes et illustrations riches et 
variées apportent matière à réflexion sur notre 
patrimoine naturel régional et national. Pour 
s’abonner : www.bourgogne-franche-comte-na-
ture.fr.

Abonnement
Découvrez une revue biannuelle

des constructions, le béton 
restituant la nuit la chaleur 
emmagasinée en journée. Ils 
sont aussi le produit de l’im-
perméabilisation qui empê-
che l’évaporation des sols. La 
consommation d’énergie lors 
du passage de l’eau de l’état 
liquide à gazeux entraîne une 
baisse de température qui 
n’est plus possible. Le corps 
déjà soumis à un stress thermi-
que le jour ne peut plus se 
reposer la nuit. Ce n’est pas un 
hasard si 95 % de la surmorta-
lité de la canicule de 2003 a eu 
lieu en ville.

Oui, mais pas de manière 
uniforme. Le Morvan l’est da-
vantage du fait de son sol gra-
nitique imperméable qui rend 
les ressources en eaux souter-
raines limitées et la dépendan-
ce à la pluie d’autant plus im-
portante. Cela explique les 
dépérissements de certains 
couverts forestiers, en particu-
lier ceux composés d’épicéas, 
une essence qui trouve ici sa 
limite sud de répartition. Le 
manque d’eau affecte la phy-
siologie des arbres et les rend 
plus vulnérables aux parasi-
tes. Un coléoptère mangeur 
de bois, le scolyte, fait actuel-
lement des ravages en se pro-
pageant par vagues. C’est ainsi 
que sur le site classé du mont 
Beuvray, 40 hectares ont ré-
cemment fait l’objet d’une 
coupe rase pour récolter le 

dans les mêmes volumes, or la 
situation est tout autre. Le ré-
chauffement des températu-
res de surface entraîne une 
très forte augmentation de 
l’évapotranspiration des sols 
et des plantes, et cette eau 
n’est donc plus disponible en 
surface ou en sous-sol. Dans le 
Morvan par exemple, entre 
1960 et aujourd’hui, la deman-
de évaporative s’est accrue de 
120 millimètres par an en 
moyenne. Dans le même 
temps, la pluie a annuelle-
ment augmenté de 60 millimè-
tres en moyenne, et surtout en 
hiver. Le résultat conduit à un 
déficit hydrique : le sol n’a 
plus assez d’eau.

■Toute la région est-elle 
concernée par le stress 
hydrique ?

■De quelle façon le 
changement climatique 
influe-t-il sur la sécheresse ?

Dans le cycle de l’eau, on 
peut distinguer l’eau bleue, 
qui alimente les réservoirs de 
surface que sont les cours 
d’eau et les nappes profondes, 
de l’eau verte, qui est utilisée 
par les végétaux. Tous ces 
stocks d’eau découlent des 
précipitations. La quantité de 
pluie tombant sur notre ré-
gion n’ayant pour l’instant pas 
diminué, on pourrait penser 
que l’eau reste disponible 

bois avant qu’il ne soit atta-
qué. Ces événements illus-
trent à quel point le change-
ment climatique entraîne des 
modifications extrêmement 
rapides de l’environnement, 
qui ne laissent pas le temps 
aux êtres vivants de s’adapter.

■Pourquoi l’inconfort 
thermique est-il un enjeu de 
santé publique majeur du 
changement climatique ?

Actuellement, 85 % des 
Français habitent en ville, là 
où se créent les îlots de cha-
leur urbains. Dans ces phéno-
mènes nocturnes, la tempéra-
ture est supérieure à celle des 
campagnes proportionnelle-
ment à la taille de l’aggloméra-
tion, par exemple de l’ordre de 
+ 5 °C pour Dijon. Cela s’ex-
plique par l’inertie thermique 
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Sécheresse et inconfort thermique
Le changement climatique se fait ressentir

Biodiversité, rendements 
agricoles, élevage, pê-
che… Rien n’est épargné 
par le changement clima-
tique. Zoom sur deux ef-
fets en passe de devenir 
tristement familiers.

■Une conférence
Le présent article prolonge 
une conférence qui s’est te-
nue dans le cadre de la 
semaine “Écologie envi-
ronnement biodiversité” 
proposée nationalement 
par le CNRS.

■Un projet
Découvrez aussi les résul-
tats du projet de recher-
che-action Hyccare Bour-
g o g n e  ( H y d r o l o g i e , 
Changement Climatique, 
Adaptation, Ressource en 
Eau) sur le site d’Alterre 
Bourgogne Franche-Com-
té : https://www.alterre-
bourgognefranchecom-
te.org/actions-en-cours/
p r o j e t - d e - r e ch e r ch e -
hyccare

Pour en savoir plus

Partenariat
Cette page est réalisée en partenariat avec l’asso-
ciation fédératrice Bourgogne-Franche-Comté 
Nature, association rassemblant 24 structures 
ayant trait à la biodiversité. Une coopération né-
cessaire afin de mieux « transmettre pour préser-
ver ».

« L’inconfort thermique peut 
vite basculer en danger ther-
mique. La Bourgogne Fran-
che-Comté n’est pas la plus ex-
posée, le problème est global 
et certaines régions sur Terre 
sont en train de devenir inviva-
bles. La chaleur couplée à une 
forte humidité de l’air forme 
un cocktail mortel pour l’être 
humain. Toutes ces réalités cli-
matiques appellent des mesu-
res drastiques, notamment sur 
la ressource en eau. Pour au-
tant, il nous faut éviter les mé-
sadaptations comme le déve-
loppement de bassins de 

stockage qui ponctionnent les 
nappes et sont sujets à des dé-
perditions par évaporation. La 
nécessaire transformation de 
notre agriculture va, quant à 
elle, de pair avec celle de divi-
ser par quatre notre consom-
mation de viande, émettrice de 
gaz à effet de serre et indirecte-
ment consommatrice de céré-
ales pour l’élevage. »
Thierry CASTEL (à gauche)
Enseignant-chercheur à l’Ins-
titut Agro Dijon
Benjamin POHL (à droite)
Chercheur au CNRS, Labora-
toire Biogéosciences

Paroles d’experts
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